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peu compte, ils ne s'en occupent qu'avec la résolution bien ar- erreurs que la seconde édition des JiMjezions morales, qu
rêtée d'avance d'accumuler sophismes sur sophismes afin d'obs- avait approuvée sans examen onlui reprocha 'd'êtrc 'en' contr
carcir unè 'vérité qui leur déplait, que même ils ont déjà prise diction avec lui-même, et. on lui demanda comment il pouait

en aei'ior. dnd:iltter en 1«703 ce qui ilaika ïprëuvó eâ1.694. ýIl-éti
Il'est vraiment 'pén'ililè d c'èonstâter 'que chaque'fois'4u'ine pas difficile.deý répondre': l'a'i-hevêque'. d:Pai-isu'n';aiC qU'a

questidn d' <'raiid' intéiet 'religieux. est soulevée parmi nous dire que sa bonne foi avait été surprise- et,' ùil avait'appro'ivé"
sdescatholiiqu's, se disatsinces, s x e la 'foi d'autrui. le livèe du P. Quesnel;

qui eîid.i'assei't chaudement le d l'erreur et'déclaient à 'hais il ne voulait 'pas' faire cet acte d'humilité, ni s'accuser 'îf

la vérité ie uerre. à: outrance. On a; beau essayer de les ;d'avoir.donné, silégèrement. son: approbation un livre dogma'
ramener à des idées plus saines, en leur mettant sous les tique.'De là un grand scandale.::Le cardina de:Nöailles'so
yeux la doctrine catholique très-nettement formulée dans les donna le torti pour ne:pas paraître avoir 'approuvé à,la légère,"-
décrets des conciles et les bulles ponificales, rien n'y'fait.' Ils de soutenir les erreurs'janséniennes, et,' ce qui plus est de n'
feignent denpas entendre et vont toujours leur train." Vous «pas se.soumettc - la bulle Uigenitus de. Clément XI quire
leur, citiz, ezt avec leplus garid à'propos'posible, des tàxtes nouvelait les condamnations déjà portéescontre elles Lorsqüi.ie
de la Sainte Ecriture, cinq. ans' et mine dix an durànt, que Benoit XIII confirim'a la'bulle-de' son.prédécesseurans:uu
vous: n'auriez pas plus gagné sur eux au bout de ce temps.que concile tenu à Rome en 1725, -le cardinal de Noailles eut encore-1-i
le preimier jour. YFaites-leur les raisonnements les plus solides lenialheur d'être du nombre-de ceux qui soutenaient: les ]an.
et les.plus concluants, ils ne: csseront' pas de se'cramponner sénistes.. Cétait l quel'avait .'poussé.une première faute quo:.
\ leurs mauvaises raisons,et vous leur arracheriez les entrailles l'amour propre - 'avaitempêché de désavouer. Enfin,il ouvrit
qu'il iîe licheraient' pas prise. les yeux.'Effrayé desrdésordres que sa.conduiteprovoquaîit, i"

Cet entetement nest que l'amour-propre, l'orgueil en action; reconnut 'a faute en versant es laries, et le.19 juillet 1728
est dans l'ordre nioralce que.sont les champignns dans il fit sasoumission au Pape. Le 10 octobre suivant, le cardinal

l'erdre matériel : il naît hors de propos et il vit au détriment Noailles rendit publique sa retractation dans un 'andement
dit boiens. Voyons plutê: une questionse-pose ; on ne ré- où il montr:a une si grande et si ioblé.humilité qu'il fiti oublie
fléchit pas;on n'examine" pas, et''on 'se þrononce'légèrement sa conduite passée. L'humilité donne la viitable grandeur;
Mans connaisiance de cause, assez souvent même en prenant un l'orgueil rend vil et méprisable..
ton des plus trinlihaots., En pareille~occurrence, il en est' quel- our c
quefois qui sans se douter le moias du monde 'du râle qu'ils terons un autre fit de l'histoire ecclésiastique. On ynerra quor
jouent, se fonta l'écho d'un sot 'personnage qui surprend leur ne s'abaisse pas du tit,de elque digiquOn sovit qu'u.
bonne foi. Arrive alors un contradicteur qui prenda iberté e s'at , pa nour de l. quon soit revtu;'
grande de dire: M rpardonnez mua franchise mais ae rtient a'un inférieur. Si nous aons sigualé les écarts." csiu~ uen erudelbet avertisse nt 'duCnéiu.S nu~'u:rmruD ' V~i

je crois devoir.vous déclarer qu'en vertu de tel et tel principe, de l'aiour propre, il est.juste que nous fassions: conaître'des ':
dont voùs ne tenez 'lias compte,' vous' êtes évidemment dans aetes hîéroiques d'humilité..
l'erreur.-"-Là.dessus on prend feu et l'on s'échauffe, car l'on I ' ' ' 'la
est tîalhureuet daiis' lé parti, pris' d'avahceé di! ne point L'Apôtre Saint Pierre; .sans bicýser aucunement lafqoî'mtais
e talhqu'r uisen trns e prni p ri desance res né-on par pur condescendance, avait usé'vis à-vis de crtainsjuifs

ccsatrets our se prosse s pertinemment sur n'importequelle' propos de la distinction des viandes prescrite par la loi mosaïque
cessirn e o e p on o ormer emun j ment une foi foriul, d'une dissimulation qui était dangereuse. Saint Paul sentiti

question,ussit quelles funestes suites pouvaient avoir un te
en quelque matière que ce soit. C'est ainsi que l'amour-propre, busse que fpet ue ouvient ai u douvai-
se mettant én mouvement sans cause raisonnable, pousse cer- blesse qui provenait d'une' genn iItention, oais qui'pôuvit.
tains hommes à soutenir des opinions erronées avec cette tena- entraver la conversion des gentils.- e pensa donc quil ne 'allait
eité qui déconcerte souvent plus d'un défenseur du juste,et du rien iénauber, que ce n'était pas le iormenth d'user erégerve,

vra. Qan'p'rulliurl'a u-proprc f, obéd'n go et il reprit publiquement saint Pierrp,"-le-chef du 'colégedeS'.',
rae Qasez-paseheui. ar-riv prue t douéu nt,' ogn Apôtres, le représentant de Jésus-Christ sur la terre; choisipar'

à redouter de bien grands maux. L'histoire anemme et mn- Jésus-Christ même. Saint Pierre accueillit la réprimande avec
derre est remplie aux ua.rs dés désastres qu'ont attirés une profonde humilité; bien plus, il n'hésita pas à qualifier. 'add"

socété ese fautrois qts des désastrs u'ontattirés Mirables-les épitres de saitit Paul où se trouve le récit de sae
sur la sociétéles faits et gestes des ignorants orgueilleux.et t dessus,le pape saint Grégoire le Grand faitles 'res
ictus. es .' 'at. adsu, uo e.marques suivantes dans une de ses homélies: 4:Paul, dans se-'

Un fait, choisi entre cent mille et plus, démontre que nous " épitres, dit que Pierre a été répréhensible, et Pierre, dans les
n'exagérons rien, et eu même temps que les hòiinnues sont les sieimes, dit que Paul est admirable dans ses écrits. Puisqu'iL
mêmues partout. 'Puisse-ton le bien méditer et en tirer un sa- s les trouve dignes d'éloges, c'est qu'il les a lues; s'illes a lues,
lutaire enseigneient. .il y avu ce quile regarde. Son amour-pourla vérité.l'a em

Quesnel, prêtre de l'Oratoire, avait écrit un livre intitulé : porté sur toute autre considération; il a 'approuvé le récit

Rtylxiois morales, qui avait été approuvé, après un sérieux " même de sa faute; il a écouté l'avis de son infériéur et-l'a

examen, par Mgr. Vialard, évêque do Châlonsmsur-Marne, en " suivi. Le premier par son suprême apostolat, il 'devait être

1I071.. Vers cette; époque, Quesniel embrassa les erreurs des " aussi le premier par son humilité. Voyez, il est repris par son

jansénistes. Exilé à Bruxelles, il- retoucha Son livre, y sema " inférieur, et il ne s'indigne pas.d'être repris. Il ne fait 'pa'
les erreurs'qu'il avait embrassées et le présenta dans cet état, " observer qu'il a été le premier appelé à l'apostolat, qu'il a

en 1694, à Mgr.- de Noailles,. successeur:de MIgr. Vialard sur " reçu les clefs du royaufie des cieux, que.tout ce qu'il a délié

le siége-de Chilons. Mgr.' de Noailles,'qui ne se doutait pas " sur la' terre est délié dans le ciel. Il ne rappelle pas qu'il a

des changemients apportéà dans 'l'oeuvre du P. Quesnel donna " marché.sur les.eaux, qu'il a redressé' d'un mot:un paralI'.
sans autre exainen son approbition' à la deuxième édition. " tique au nom de Jésus,' que- l'ombre de son corps a guér'
Lorsque'plus tard il fut.devcnu'irdiual de Noailles'et arche-' " des malades, que sa parole a fait expirer Ananie'etSupliire,'.
vêque de Paris, et qù'il eut condamné en 1703. l'écrit intitu- "que sa prière a ressussité les morts. Aux reproches qu'on'lu

lé: Cas de Conocience, lequel . ontenaitabsolument les mmes faisait, il n'a rien voulu opposer, ufin d ne rien perdr' u
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